
                      RENCONTRE  DES AMIS DE L’A.I.L. 

                                           LE LAVANDOU 

                                         8  au 11 JUIN 2021 

Qui de nous aurait imaginé, à l’issue de notre périple du mois de Mai 2019, au cœur de 
l’austère montagne jurassienne, qu’un abominable virus tendrait sa toile dévastatrice sur la 
planète entière, annihilant toute vie sociale pendant de nombreux  mois, nous contraignant à 
annuler notre rencontre annuelle de 2020, seule opportunité qui nous est donnée d’entretenir 
le lien, socle nécessaire à la pérennité de toute Association. 

Par bonheur, en Juin 2021, la pandémie donnant enfin des signes encourageants 
d’essoufflement, nous pûmes nous retrouver, du 8 au 11 Juin, au LAVANDOU, où nous 
attendent depuis deux ans, nos amis varois, Yvette et René DONNIO ! 

MARDI 8 JUIN, 

En cet après-midi du Mardi 8 juin, aux  « PINS PENCHES », Géraldine GAZE et son 
équipe accueillent chaleureusement les dix-huit amis de l’ A.I.L. ayant bravé les 
contingences sanitaires, et désireux de ne pas amputer d’un nouveau maillon la chaîne de 
sympathie, essence même de notre Amicale.                                                                                         
Les « PINS PENCHES », Village Vacances « les pieds dans l’eau », dont les pins et les 
eucalyptus ornant le parc viennent se mirer dans la « Grande Bleue », nous offre un cadre 
harmonieux et une ambiance conviviale, tout en  nous proposant une cuisine savoureuse et 
soignée.                                                                                                                                               
Le programme, prévu pour 2019, concocté et peaufiné par nos amis DONNIO , s’appliquera 
scrupuleusement  et va nous offrir deux journées intenses, riches de découvertes et de 
bucoliques échappées. 

                                



MERCREDI 9 JUIN                                                                                                             
CASSIS ET SES CALANQUES   

Dès 7 h 30, Jérôme et son autocar nous attendent au portail des « Pins Penchés » A notre 
groupe restreint, viennent se joindre quatorze adhérents du Club de Plaisance de nos amis 
lavandourains , le « Tuna Club », que nous accueillons avec plaisir.. 

 Destination CASSIS.   

La route est belle, certes, par ses décors naturels :                                                                               
- à l’horizon, à tribord,  festonne le Massif de la Sainte Baume,                                                                                                                
- en toile de fond, se dessine le symbolique MONT FARON, culminant à 584 mètres, dont le 
sommet, accessible en téléphérique, offre une vue spectaculaire sur la rade de TOULON,       
- la traversée d’HYERES nous permet  d’admirer au passage une  profusion de lauriers et de 
palmiers dont s’enorgueillissent, à juste titre, les Hyérois.                                                                                                                         
Mais la route est belle aussi,  de par ce qu’elle évoque : la liberté  retrouvée de voyages, de  
rapprochement, de culture et de partage !  

A CASSIS, le « petit train » nous dépose au port et 
nous embarquons pour les mythiques CALANQUES                                      

Leur histoire  commence il y a plusieurs millions 
d’années, avec le travail de sape auquel  se livrent, 
sans cesse, l’eau de la Méditerranée et le calcaire des 
roches, sculptant cet univers tourmenté dans son 
écrin azuré. 

Un frisson nous parcourt, à la vue de ces dentelles de pierre, que fendent des flèches irisées !! 

Nous voici devant PORT-MIOU (« le meilleur » en provençal)                                                         
Une étroite langue bleu marine s’enfonce, sinueuse, sur  près d’un kilomètre, entre les roches 
karstiques. Cette configuration, naturelle et paradisiaque, attire de nombreux bateaux de 
plaisance.                                                                                                                                
C’est au large de ce site que sombra, le 31 juillet 
1944, l’aéronef d’Antoine de SAINT -EXUPERY. 
En 1998, un pêcheur remontera dans ses filets la 
gourmette de l’écrivain-poète-aviateur, auteur du 
célèbre « Petit Prince ». Deux ans plus tard, les 
débris de l’appareil seront détectés et extraits de leur 
tombe sous-marine.    



Nous avançons vers PORT-PIN.  Encore un décor idyllique, un havre de calme et de paix ! 
Une eau cristalline reflète le bleu du ciel et le vert des nombreux pins d’Alep recouvrant la 
falaise.                                                                    

Notre bateau longe maintenant EN-VAU, la plus 
grandiose, surnommée « le bijou des calanques », dont 
les eaux, dans un dégradé d’azur, d’émeraude  et de 
turquoise, s’enchâssent dans des parois culminant à 
400 mètres de haut.   

Plus loin, l’imposante SORMIOU, et ses « cathédrales de pierre ». C’est ici qu’en Octobre 
1991, Henri COSQUER , scaphandrier professionnel, découvrait une fabuleuse grotte sous-
marine,  nichée à 36 mètres de profondeur. Ornée de peintures rupestres dont la datation la 
situe à environ 20.000 ans avant J.C., elle est aujourd’hui classée « Monument Historique ».  

Notre croisière s’achève. Laissant derrière nous ces paysages fascinants,  nous regagnons 
CASSIS en petit train, (non bien sûr, en carrosse !),  car nous déjeunons… au 
« Cendrillon » !                                                                                                                             
Quelques mots s’imposent au sujet de cette petite ville de tourisme, autrefois village de 
pêcheurs. Surplombée de son château du 17ème siècle, parée de ses maisons ocrées  se 
blottissant autour du port de plaisance, elle semble un écrin témoignant de l’art de vivre 
provençal !                                                                                                                                    

Auréolée d’une indicible lumière, elle fut au 19ème 
siècle, un havre de peinture pour de nombreux 
artistes. Le poète provençal, Frédéric MISTRAL, ne 
disait-il pas «  Qui a vu PARIS, s’il n’a pas vu 
CASSIS, n’a rien vu » ! 

 

 

LA CITE PHOCEENNE 

Toujours en « petit train touristique », nous visitons  succinctement MARSEILLE.               
Fondée en 600 avant J.C., par des colons grecs venus de PHOCEE, à la fois ville de 
traditions et temple de l’immigration,  elle est la seconde ville de  France.                                                                                 
Partis du Vieux Port, nous contemplons le Fort ST JEAN, et lui faisant face, le Fort ST 
NICOLAS, tous deux construits  en 1660 sur ordre de Louis XIV, pour contenir les révoltes 
de la ville.                                                                                                                                           
Puis la TOUR DU ROY RENE, édifiée au 15ème  siècle pour assurer plus efficacement la 
défense du port.                                                                                                                       



Voici maintenant la BASILIQUE ST VICTOR, datant du 5ème siècle. En 1968, elle devient 
un musée et c’est Gaston DEFERRE,  Maire de  l’époque, qui fait replacer dans ses cryptes 
la précieuse collection de sarcophages qu’elles contenaient auparavant.                                             
Après un rapide coup d’œil au CHATEAU d’IF, popularisé par le roman d’Alexandre 
DUMAS, le « COMTE DE MONTE-CRISTO, dont le héros passa 14 années dans ses 
geôles, nous prenons la direction de la figure emblématique de la ville :                             
NOTRE-DAME de la GARDE. 

C’est FRANCOIS 1er  qui, en 1524, pour protéger Marseille des armées de CHARLES-
QUINT,  fit construire un fort qui servira plus tard d’assise à la Basilique.                                                
En 1853, est posée la première pierre.                                                                                                 

Du haut de sa colline, « la BONNE MERE »       
dont la statue de 11 mètres de haut, en cuivre doré 
à la feuille, domine la ville et la Méditerranée de 
sa majestueuse grandeur, veille                                                                  
intemporellement sur les Marseillais.  

 

 De style d’inspiration à la fois romane et      
byzantine, sa beauté architecturale, tant extérieure 
qu’intérieure, engendre un important tourisme  
cosmopolite.   

Non sans avoir admiré l’incroyable panorama à 
360°qui se déroule sous nos yeux, nous quittons la 

« Bonne Mère » et regagnons nos «Pins Penchés ».                                                                             

JEUDI 10 JUIN                                                                                                                    
UNE JOURNEE AUX ILES 

Dès 8 heures, le « petit train touristique » du LAVANDOU, spécialement affrété par nos 
organisateurs locaux,  nous véhicule  jusqu’au port, où nous embarquons aussitôt sue le 
« Corsaire II »  à destination des « ILES D’HYERES », connues aussi sous l’appellation  
d’ILES D’OR.                                                                                                                                    
Nous croisons, au large de la Côte Varoise, ponctuée de ses plages dorées et de ses criques 
escarpées. YANNICK, le commentateur au verbe intarissable, nous conte la « petite 
histoire » de ces somptueuses villas de stars que nous devinons, masquées par la luxuriante 
végétation.   



Déjà, se dessine à l’horizon, l’ILE DU LEVANT. Nous n’accostons pas, désireux de ne pas 
perturber le style de vie quelque peu particulier de ses résidents. (Quoique, dit-on, les plus 
gênés ne sont pas ceux que l’on pense !)                                                                                                
Notre bateau poursuit vers PORT-CROS.                                                                                         

Nous accostons sur l’île la plus sauvage et la 
plus préservée des ILES D’OR. Elle est le cœur 
d’un des premiers  Parcs Nationaux  de France.                                                                            
Le dépaysement est garanti ! Ici, pas de bitume, 
pas de vélos, pas de voitures !                      
Hormis la zone portuaire, quelques maisons 
provençales aux volets colorés, quelques échoppes 
nimbées d’exotisme, elle offre une immersion 

totale dans la Nature.                                                                                                        
Plages bordées d’eau cristalline, massifs forestiers et forteresses médiévales dominant la mer 
se partagent les 7 km2 de sa superficie.                                                                              
Téméraires, nous partons à l’assaut du Fort 
de l’ESTISSAC, construit sous Richelieu, en 
1635, pour faire face à la menace espagnole 
régnant alors  sur les côtes provençales.        
Après environ 1 heure d’escalade par un 
sentier caillouteux,  nous arrivons au 
sommet et savourons notre récompense : une 
insolite  et  intéressante exposition et un  point de vue vertigineux  sur la rade d’Hyères !  

Nous naviguons maintenant vers PORQUEROLLES, la « perle des Iles d’OR ».                         
Ile magique aux deux visages, elle s’étire en forme de croissant au creux duquel se love son 
charmant village.                                                                                                                                    
Ses côtes escarpées, où se cachent quelques 
picturales calanques, alternent avec  des 
plages caribéennes, frangées  d’eaux  aux 
reflets diamantés.     

                                                                 
C’est dans ce décor coloré qu’est prévu 
notre  déjeuner, dans un restaurant ombragé, havre de fraîcheur  en cette journée caniculaire. 

 Mais vient l’heure de réembarquer sur « Corsaire II » Nous quittons avec une pointe de 
regret cet univers magique et  retrouvons Yannick, heureux de nous conter le « FORT de 
BREGANCON » dont nous approchons.    



Juché sur un îlot stratégique à 35 mètres de hauteur, sa première édification date de l’époque 
Mérovingienne. Au fil des siècles,  il subit les caprices de ses occupants, tour à tour militaires 
ou princiers.                                                                                                                                        
C’est le Général de GAULLE qui, en 1968, fait du Fort de BREGANCON une résidence 
officielle de villégiature pour les Présidents de la République Française.                                         
Depuis 53 ans, les huit Présidents de la 5ème République apprécièrent plus ou moins d’y 
résider.                                                                                                                                           
Si Georges POMPIDOU et Valéry GISCARD D’ESTAING affectionnaient le site et s’y 
rendaient régulièrement, en revanche François MITTERRAND déserte  les lieux.                         
BREGANCON connaît son « âge d’or » avec les époux CHIRAC. Nicolas SARKOZY 

séjourne au Fort avec sa première épouse, puis 
avec Carla, tandis que François HOLLANDE le 
délaisse.                                                                                                 
L’actuel Président renoue avec la tradition et 
décrète que le site sera dorénavant ouvert au 
public, en l’absence de présence présidentielle. 

 

VENDREDI 11 JUIN 

Après le petit déjeuner, pris sous les frondaisons du parc, l’heure de la séparation a sonné.          
Nous allons regagner nos pénates, nos mémoires imprégnées d’inoubliables images et de 
décors enchanteurs.                                                                                                                          
Soulignons que l’harmonieuse réalisation de ce programme culturel et touristique, la 
synchronisation nécessaire à  sa  réussite, nous les devons à la disponibilité et à l’efficacité 
d’Yvette et René DONNIO, nos amis varois. Qu’ils en soient remerciés.      

Lors de nos adieux, un rien de nostalgie, mais surtout un 
sentiment de satisfaction, voire de plénitude, d’avoir 
réussi, grâce à la pugnacité, teintée de clairvoyance, de nos 
dirigeants, à transcender le climat anxiogène et la psychose 
ambiante  causés par la pandémie, et à maintenir ainsi 

notre séjour méditerranéen.                                                                                                               
Chers amis, l’an prochain, notre Secrétaire Générale nous convie sur les Terres Bretonnes.                       
Nous souhaitons vous y rencontrer nombreux.                                                                        
D’ici là, portez-vous bien.     

                                                                                        Michèle BALLERY                                                                                                                 


